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.L’ex-ministre délégué en charge de la défense, ainsi que des prochesdont son épouse, désormais interdits de sortie du territoire national.
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It is believed that 4 persons have lost their lives and at least four cars burnt down.

Part of Kumba District
Hospital consumed by fire

M
ost of the inha-
bitants of  this
city got up
early this mor-
ning that a

greater part of  the hospital
has been reduced to ashes.
The Hospital at Up Station
Kumba saw its infirmary and
other sections of  the struc-
ture reduced to ashes. The
Theatre, Female Surgical,
Nurses’ Quarters and other
areas within the Hospital
have been burnt down. Some
5 hospital vehicles were also
burnt and 4 persons dead in
the incident as confirmed by
the city’s denizens. The four
persons reported dead were
patients caught in the fire
and their corpses retrieved
very early on Monday mor-
ning.
Since the sad incident, some
patients, nurses and the en-
tire medical corps have re-
mained stranded.
The act has been seriously
condemned by some Kumba
residents who blamed the in-
cident on the repeated
confrontations between go-
vernment forces and the se-
cessionists. It is not yet clear

who is really responsible for
the arson attack but the mili-
tary had been accused of
burning down a similar faci-
lity in Konye, a not-too-far

restive town from Kumba all
in the South West region.
Some patients were reported
burnt alive in the Konye inci-
dent.

Some inhabitants argue that
the fire incident occurred on
ghost town days where only
the military circulate around
freely and questioned their

ability of  really taking care of
the security of  persons and
properties.

By Amos Muang Nsah

Partial view of the hospital in flames

C
’est dans un coin
très isolé de la
plage de la Lobé
et dans la pé-
nombre du cré-

puscule qui s’imposait déjà,
qu’un riverain  surprend un
jeune un homme perché sur
un rocher et entièrement
vêtu, qui tentait de plonger
dans les vagues tourmentées
de la mer. Dans un élan d’hu-
manisme, ilfonce dans les
eaux de l’Océan et capte de
justesse le jeune homme qui
amorçait son plongeon suici-
daire. C’est dans un ton dés-
espéré que lejeune
ChekamTchagna Franck Ca-
cherel , âgé de 25 ans et mé-
canicien automobile de
formation va nous donner,
quelques minutes après son
sauvetage, les raisons de son
acte désespéré : « je vis à
Douala et je suis jeune mili-
tant du Mouvement pour la
Renaissance du Cameroun,
Mrc, unité concorde dans la
commune de Douala IV. J’ai
pris naturellement part,

comme la majorité de mes ca-
marades du parti àla marche
blanche du 26 Janvier 2019 à
Douala et malgré mon enga-
gement et mon activisme re-
connu, j’ai eu la chance de
n’avoir pas été interpellé sur
place. Mais depuis ce jour his-
torique, je vis le calvaire. Je
suis régulièrement convoqué
au commissariat du 9ème ar-
rondissement. Je vis avec
une copine et nous avons un
bébé de 03 mois et des
hommes que je ne connais
pas menacent, au quotidien,
d’incendier notre petite mai-
son pendant que nous serons
endormis. Et plus grave,  ma
propre famille qui n’a jamais
admis mes convictions poli-
tiques, menace de me livrer
au diable, si je ne quittais pas
le Mrc. Excédée et apeurée
ma copine a brusquement
quitté notre maison et jusqu’à
ce jour je n’ai aucune nou-
velle d’elle et de mon enfant.
Certains leaders de mon parti
à qui j’ai expliqué ma situation
essayent de prendre des dis-

positions pour ma protec-
tion.Mais j’ai vraiment peur
pour moi et ma petite
famille.Je ne suis d’ailleurs
pas seul dans cette dange-
reuse situation, de nombreux
autres jeunes camaradesdu
parti, parmi mes connais-
sances, vivent également
dans la peur ». A la question
de savoir pourquoi il s’est re-
trouvé à Kribi, le jeune Che-
kam répond : « je vivais déjà
dans une grosse ambiance
d’insécurité à Douala tant
dans mon quartier que dans
mon lieu de travail. Il fallait
absolument que je change
d’air mais avoir passé deux
jours à errer ici, je crois que
je vais devoir partir. Mais par-
tir où ? Je n’en sais encore
rien. Vraiment je ne com-
prends rien. Je me demande
pourquoi ils en veulent à ce
point au Mrc. Ils ont déjà ar-
rêté le Président Maurice
Kamto et d’autres principaux
leaders de ce parti. Qu’est-ce
qu’ils cherchent encore ?»

Jean Ismaël BEKILE

Kribi

Traqué à Douala, un jeune militant du Mrc tente de se donner la mort à Kribi où il s’est réfugié.

Un jeune militant du Mrc tente de se suicider

ChekamTchagna Franck Cacherel
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Nord

L’inspecteur régional des services du gouverneur du Nord, a présidé
la première réunion préparatoire à la  célébration du 08 mars.

Les préparatifs de la 34e du
08 Mars 2019  s’intensifient

L
a salle de
réunion  des
services du
gouverneur
du Nord  a

abrité  la toute première
réunion préparatoire de
la célébration de la
34ème édition de la
Journée Internationale
de la Femme (JIF) du 08
mars prochain. Au
menu des activités pro-
posées pendant les

échanges, des plai-
doyers et des causeries
éducatives pour sensi-
biliser les populations
sur les différentes dis-
criminations dont sont
victimes les femmes ;
des activités cultu-
relles, sportives et lu-
diques. Les points
d’inscriptions sont éga-
lement connus. Pour ce
qui est des organisa-
tions féminines, les ins-

criptions se font dans
les délégations d’arron-
dissement et les cen-
tres de promotion de la
femme et de la famille. 
La fête de la femme se
célébrera avec un tissu
à fond bleu et rose.
Nombreuses sont en
effet celles des femmes
qui se sont déjà  taillé
chacune le Kaba-
Ngondo aux découpes
qui ne manquent pas de

quoi retenir l'attention
autour d'elles ; l’étoffe
étant en vente sur toute
l’étendue de la région
du Nord  depuis mi-jan-
vier 2019. Le  délégué
régional de la promo-
tion de la femme et de
la famille pour le Nord,
a aussi précisé les
contours de ce grand
rendez-vous. « Le 8
mars n’est pas une af-
faire de pagne. L’intérêt

de la rencontre  sera
axé sur la probléma-
tique du thème de la cé-
lébration de la 34e
édition  qui sera dévoilé
par son excellence
Mme le ministre  de la
promotion de la femme
et de la famille », a re-
levé  face à la presse le
délégué régionale du
Minprof.

Félix Swaboka

L
e 28 Janvier
2019, l’opposant
c ame ro u n a i s
Maurice Kamto,
arrivé deuxième

à l’élection présidentielle
d’octobre 2018 et qui reven-
dique toujours la victoire, a
été arrêté à Douala  ainsi
avec 200 de ses militants.
Une arrestation qui interve-
nait deux jours après que le
MRC a été à l’initiative d’une
série de manifestations
contre le pouvoir en place.
Dans un Communiqué de
presse rendu public le 08
Février 2019 par le Secré-
taire général du MRC, Me
Ndong Christopher, le parti
dirigé par Maurice Kamtoa
annoncé sa non-participa-
tion aux manifestations mar-
quant la fête de la jeunesse.
Le MRC estime qu’il ne peut
pas y avoir de célébration
dans l’exclusion, la violation
des droits fondamentaux et
la répression.
Selon le Secrétaire général
du MRC: «Nous ne pouvons
pas communier avec un
Gouvernement qui viole sys-
tématiquement notre liberté
de réunion et de manifesta-
tion ! Nous ne pouvons pas
afficher une quelconque

concorde avec un Gouver-
nement qui ne connait pas
le dialogue, continue à refu-
ser les réformes électorales
essentielles et qui, dans une
fuite en avant, conduit notre
pays par sa gouvernance, à
des lendemains certaine-
ment chaotiques», peut-on

lire.
Cette décision du MRC est
une reconduction du mot
d’ordre déjà lancé ce 08 Fé-
vrier 2019, à ses militants et
sympathisants au boycott
général du 11 février 2019
sur l’ensemble du territoire
nationale du Cameroun.

Après l’arrestation des lea-
ders du MRC ainsi qu’une
bonne brochette de ses mi-
litants et sympathisants, de
nombreux acteurs de la vie
publique et les organisa-
tions de la société civile ont
dénoncé avec la dernière
énergie la répression vio-

lente et même sanglante qui
s’en est suivie. Il faut par ail-
leurs rappeler que la reven-
dication des libertés
collectives a donné lieu de-
puis cette période au défer-
rement d’une partie de
ceux-ci.

Félix Swaboka

Maurice Kamto 

11 Février 2019

C’est à travers un communiqué datant de vendredi dernier que le parti de Maurice Kamto s’est expliqué.

Pourquoi le Mrc n’a pas participé 
aux festivités de la fête de la jeunesse
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Paul Biya à la jeunesse

En appelant les jeunes à saisir toutes les opportunités qui se présentent à eux, on
a l’impression que Paul Biya ouvre en outre la brèche du know how.

500 000 emplois créés, 500 000 emplois en création

P
aul Biya se
targue d’avoir
un gouverne-
ment qui a créé
en 2018, 500

000 emplois. De même, le
Chef  de l’Etat annonce la
création de 500 000 autres
emplois. En effet, a dit Paul
Biya dans son discours à la
jeunesse du 10 février
2019, « plus de 500 000 em-
plois ont été créés en 2018
grâce aux grands chantiers
en cours ou projets agri-
coles, routiers, et infra-
structurels ainsi que par
les travaux menés par les
collectivités territoriales
décentralisées ». De
même, « en 2019, il est
prévu de créer au moins
500 000 emplois ». D’ail-
leurs, le gouvernement
poursuivra l’opérationnali-
sation d’un dispositif  prévi-
sionnel des emplois.
Le président de la Répu-
blique appuie notamment
son discours sur les pers-
pectives optimistes de

l’économie nationale. « Il
est permis d’être raisonna-
blement optimiste. Notre
taux de croissance étant à
nouveau orienté à la
hausse. Selon les prévi-
sions, après 3,8% en 2018,
il pourrait être de 4,4% en
2019 et de 4,7% en 2020
avec les retombées posi-
tives pour l’emploi des
jeunes », dixit Paul Biya. De
même, le Chef  de l’Etat in-
vite les opérateurs écono-
miques nationaux et
étrangers dans cette tâche
de mobilisation des em-
plois.
Bien évidemment Paul Biya
sait que les jeunes doivent
« résister à la tentation de
l’émigration clandestine
qui fait beaucoup de vic-
times » d’autant plus que
conditions de vie sont un
véritable défi. Justement, «
vous contribuerez ainsi à la
recherche des solutions
aux difficultés que beau-
coup de nos jeunes rencon-
trent pour trouver un

emploi, fonder une famille,
se libérer des coutumes
ancestrales dépassées »,
reconnait bien le Chef  de
l’Etat.
Dans tous les cas, Paul
Biya a du pain sur la
planche du fait que les
jeunes aspirent « au chan-

gement » et eux qui font
preuve d’une volonté réelle
« de participer davantage
aux décisions qui engagent
» leur avenir. « Je vous le
dis à nouveau, le Cameroun
de demain se fera avec
vous », a promis Paul Biya
dans un contexte sécuri-

taire qui menace plusieurs
régions du Cameroun.
Reste maintenant que les
promesses (encore des
promesses), se transfor-
ment en réalité dans un
contexte de revendications.

Hervé Ndombong

Paul Biya parle à une jeunesse dubitative

Discours à la jeunesse

Comme on pouvait s’en douter, le discours du président du Mouvement pour la renaissance
du Cameroun (Mrc), est aux antipodes de celui du président de la République.

Maurice Kamto dénonce encore 36 ans de corruption

«
Sur le plan éco-
nomique, l’échec
du document
stratégique pour
la croissance et

l’emploi (Dcse) présenté
en son temps comme la
boussole vers l’Emergence
de notre pays, est une
preuve supplémentaire de
l’incapacité du régime
RDPC à apporter  des solu-
tions aux problèmes que
rencontrent les Camerou-
nais. L’introduction d’un
plan d’urgence triennal
2015-2018, d’un plan trien-
nal spécial-Jeunes, du plan
d’assistance humanitaire
est le signe d’une inapti-
tude à la planification stra-
tégique, voire d’une
gouvernance économique
par bricolage permanent »,
peut-on lire dans cette dé-
claration à la jeunesse ca-
merounaise du Mouvement
pour la renaissance du Ca-
meroun (Mrc).

Pour enfoncer le clou,
après avoir énuméréles
griefs qui ont pour points
d’ancrage les défis sécuri-
taires et la crise anglo-
phone en particulier, le Mrc
constate que « ce tableau
peu reluisant  de la situa-
tion de notre pays, traduit
la course quotidienne vers
l’incertitude où le régime
RDPC nous conduit ».
D’ailleurs, « c’est la raison
pour laquelle nous avons
décidé de mettre en œuvre
la continuité du Plan Natio-
nal de résistance dont les
marches du 26 janvier der-
nier constituaient une
étape cruciale », explique
le président de ce parti de
l’opposition.
Le leader du Mrc est clair
sur ses positions : « chers
jeunes, n’oubliez jamais
que la compétition pour le
développement ne saurait
se faire entre Camerou-
nais, mais bien face aux

autres Nations détermi-
nées à préserver leurs in-
térêts au détriment des
nôtres ».
Pour rappel, Maurice

Kamto s’adresse à la jeu-
nesse depuis les cellules
du groupement spécial
d’opération (Gso) à la suite
de son arrestation consé-

cutive à la marche blanche
qui a eu lieu dans plusieurs
villes du Cameroun.

Hervé Ndombong

Maurice Kamto
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Sérail 

Paul Biya semble de plus en plus tendre vers son arrestation. 
Mebe Ngo’o dans de très sales draps

L
’ex-ministre délégué
à la présidence de la
République en
charge de la défense,
va-t-il rejoindre les

derniers pensionnaires de
l’opération épervier dont Basile
Atangana Kouna dans les pro-
chains jours ? Telle est la ques-
tion qui brûle sur toutes les
lèvres depuis que Mebe Ngo’o
et certains de ses plus proches
sont désormais interdits de
quitter le territoire national. En
effet, dans un message porté
datant du 31 janvier
dernier,émanant du chef  de di-
vision enquêtes du corps spé-
cialisé des officiers de police
judiciaire du tribunal criminel
spécial, à l’attention du délégué
général à la sûreté nationale, au
secrétaire d’Etat à la défense
en charge de la gendarmerie
nationale, au directeur de la po-
lice des frontières, aux commis-
saires des aéroports
internationaux, ainsi qu’à Inter-
pol, il est indiqué : « bien vouloir
prendre toutes mesures appro-
priées en vue interdiction
jusqu’à nouvel ordre sortie ter-
ritoire national encontre nom-
més MebeNgo’o Edgard Alain
Abraham ». D’après ce qu’il
ressort du message, cette inter-
diction de sortie du Cameroun

fait suite aux instructions du
procureur général près le tribu-
nal criminel spécial et, est rela-
tive à la situation de la société
MAGFORCE au Cameroun. 
Cependant, Mebe Ngo’o n’est
pas le seul à se retrouver face à
une interdiction de sortie. Sont
également dans le même pétrin
ses plus proches, dont son
épouse, Bernadette Mebe
Ngo’o, le colonel Mboutou Elle
Ghislain, très influent secré-
taire particulier, qui a été
l’homme de main de l’ex-mindef
; un inspecteur du trésor du
nom de Mbangue Maxime Léo-
nard… 
Tous ces gens risquent une in-
terpellation en cas de tentative
de sortie du territoire. Le fils de
Zoétélé aurait même été empê-
ché de se rendre ce week-end
dans son village à Nkolfong.
L’on apprend aussi que dès ce
jour, l’épouse de l’ex-mindef
sera entendue au Tcs, de même
que son époux. Sortiront-ils de
là libre ? Là est toute la ques-
tion. 

L’affaire MAGFORCE
MagForce est une entreprise
française spécialisée dans la
fourniture du matériel militaire.
On se souvient que cette affaire
avait été révélée en 2010 par

Jules Koum Koum, aujourd’hui
décédé. Il relevait en effet une
série de surfacturations de ma-
tériel destiné à équiper les ar-
mées camerounaises. Les
tenues de combat étaient ven-
dues, selon le journaliste, 22
350 FCFA la pièce contre 18
285 FCFA habituellement prati-

qués jusque-là sur le marché.
Les bérets étaient fournis à 5
452 FCFA la pièce, tandis que
MagForce livrait les mêmes bé-
rets à 8 855 FCFA la pièce. Pour
ce qui est des Rangers en cuir
20 540 FCFA la pièce, pour l’an-
cien fournisseur contre 24 660
FCFA la pièce pour MagForce.

À côté de cela, le journaliste ré-
vélait l’immense fortune bâtie
par le couple. Fortune qui prend
la forme de possessions immo-
bilières au Cameroun et à
l’étranger, mais également d’un
impressionnant parc automo-
bile.

Kami Jefferson 

Mebe Ngo’o dans de très sales draps

Nomination de Njoya Zakariaou 

Les forces vives de ce département se sont mobilisées samedi dernier lors d’un meeting célébrant
la nomination de leur fils au poste de ministre délégué auprès du ministre des Transports.

La gratitude du Noun à Paul Biya

O
n avait rarement vu
toute la crème de
l’élite du Noun et
l’ensemble des
forces vives,  com-

munier avec les militants du Ras-
semblement démocratique du
peuple camerounais (RDPC). Sa-
medi dernier à l’esplanade de la
sous-préfecture de Foumban,
c’était une grande mobilisation à
l’occasion du méga-meeting de
soutien et de remerciements au
chef  de l’Etat, pour la nomination
de Njoya Zakariaou au poste de mi-
nistre délégué auprès du ministre
des Transports.  Une demi-dou-
zaine de membres du gouverne-
ment, des autorités
administratives, politiques, reli-
gieuses, la dense élite et plusieurs
militants des neuf  sections OF, OJ
et RDPC du Nouny étaient pré-
sents.La rencontre politique était
l’initiative conjointe de ses unités
politiques, sous la coordination de
la délégation permanente départe-
mentale du Comité central du
RDPC pour le Noun. 
Dans son discours de circons-
tance, le ministre délégué Njoya
Zakariaou a remercié le chef  de
l’Etat qui, sur la base de son pou-
voir discrétionnaire, l’a désigné
pour siéger au sein du premier gou-

vernement des « Grandes opportu-
nités. » Par ailleurs, il a appelé
l’élite politique à se mobiliser pour
une « politique de proximité » avec
les populations, afin de faire triom-
pher les idéaux de paix, de bien-
être et de stabilité. Le ministre
Njoya Zakariaou a dit être porteur
du message de rassemblement et
de mobilisation, de soutien aux
opérations d’inscriptions sur les
listes électorales, afin de faire ga-
gner le RDPC dans le NOUN lors
des prochaines échéances électo-
rales. Pour ce faire, il entend « tra-
vailler activement sur le terrain
pour rassembler, susciter une
synergie d’action pour contribuer
au développement en général, et
de la jeunesse du Noun en particu-
lier ». Pour y arriver, l’ancien préfet
du Mayo-Louti compte sur l’enca-
drement des aînés et le dyna-
misme qui caractérise les fils de
cette contrée. Zakariaou Njoya
veut fédérer les efforts de l’élite et
des mouvements associatifs vers
des actions impulsant leur prospé-
rité. L’administrateur civil princi-
pal, salué pour sa jeunesse, a été
présenté comme la concrétisation
de la promesse présidentielle de
faire confiance aux jeunes.
Les orateurs qui se sont succédé
au pupitre clameront leur engage-

ment à travailler plus que jamais
pour le triomphe du Rdpc dans ce
département. « Dans tous les gou-
vernements qu’il constitue, un fils
du Noun y figure. Nous observons
aussi sur le terrain les nombreuses
réalisations et chantiers, tant sur
les plans de l’éducation, la santé,
le social, l’agropastoral que les in-
frastructures, etc. », énumère
Ousmanou Motapon, porte-parole
de l’élite. « Cette sollicitude,  mé-
rite que les fils du Noun, avec sa-
gesse, restent et demeurent aux

côtés du président Paul Biya
comme notre père Ibrahim
Mbombo Njoya », précise Zaka-
riaou Njoya, sous les ovations en
guise d’assentiment de la foule.
Pour le chef  de la Délégation per-
manente du Comité central du
RDPC pour le Noun, Daniel Njan-
kouo Lamere, les militants du
RDPC qui ont contribué de manière
significative à la victoire du prési-
dent Paul Biya lors de la présiden-
tielle, doivent redoubler d’efforts,
pour que lors des prochaines mu-

nicipales et législatives, toutes les
communes et sièges de députés
soient RDPC.   
Chemin faisant, en remettant des
dons de table-bancs et du matériel
de construction, à deux établisse-
ments scolaires basés respective-
ment à Koutaba et Foumbot, le
ministre délégué auprès du minis-
tre des Transports a affirmé sa vo-
lonté d’aider le Rdpc à engranger
de multiples victoires dans le
Noun.

SJT

Njoya Zakariaou
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Téléphonie mobile 

Les appareils téléphoniques figurent désormais dans le top 10 des produits les plus importés sur le terri-
toire camerounais. Selon un classement établi par le ministère du Commerce, ces importations ont en-
glouti 228 milliards FCFA sur la période 2015-2017, faisant des téléphones le 8ème produit le plus importé.

Les importations de téléphones au Cameroun
ont coûté 288 milliards FCFA entre 2015 et 2017

A
en croire les
statistiques
du ministère
du Com-
merce, le pic

a été atteint au cours de
l’année 2016, avec 146,2
milliards FCFA d'importa-
tions, contre respective-
ment 81,3 et 60,4
milliards en 2015 et
2017.
Cette augmentation peut
s’expliquer par la pro-
gression fulgurante du
taux de pénétration des
terminaux mobiles au
sein de la population, de-
puis l’avènement de la
téléphonie mobile au Ca-
meroun en l’an 2000.
En effet, selon les don-
nées du ministère des
Postes et Télécommuni-
cations, le taux de péné-
tration de la téléphonie

mobile est passé d’envi-
ron 12% seulement en
2005, à près de 83% en
2016.
Cette progression a été
encore plus vigoureuse à
partir de 2015, avec le
déploiement des réseaux
3G et des variantes de la
4G par les opérateurs de
mobile du pays, mutation
ayant imposé l’utilisation
des terminaux adaptés
pour accéder à l’internet
mobile.
Ce dernier détail peut
d’ailleurs expliquer l’ex-
plosion des importations
de téléphones observée
en 2016, année au cours
de laquelle la valeur
(146,2 milliards FCFA) de
ces importations a plus
que doublé celle de 2017
(60,4 milliards).

Oscar Onana

Transport

Le Port de Douala-Bonabéri (PAD) informe qu’il a engagé des discussions avec
le leader mondial Dredging Supply Company pour la livraison de deux dragues.

Le port de Douala va réaliser des économies de 5 milliards
Fcfa grâce à la livraison de deux dragues en octobre 2019

L
e constructeur
américain doit
fabriquer d’une
part, une
drague aspira-

trice stationnaire pour les
plans d’eau et pieds de
quais, la Beaver 50, et
d’autre part, une drague
aspiratrice en marche de 3
000 m3 de capacité de
puits pour le chenal, la
TSHD 3000.
La livraison est prévue en
octobre 2019. «En une
année, le PAD va réaliser
une économie de plus de 5
milliards Fcfa hors amor-
tissements. Ces fonds
pourraient permettre de
réaliser le dragage des
plans d’eaux et pieds de
quais sur au moins trois

ans.», renseigne l’autorité
portuaire.
La plateforme actuelle du
port de Douala a été édi-
fiée en 1980 et dimension-
née pour traiter un trafic
annuel d’environ 7 millions
de tonnes de marchan-
dises. Cette capacité est
aujourd'hui largement dé-
passée, puisqu’elle traite
environ 12 millions de
tonnes de marchandises.
Ceci du fait, entre autres,
d’une forte dégradation
des infrastructures et des
superstructures por-
tuaires, l’envahissement
de certains quais par des
épaves de navires, l’enva-
sement et l’ensablement
des plans d’eau, etc.

Oscar Onana Le port de Douala va réaliser des économies de 5 milliards Fcfa grâce à la livraison de deux dragues en octobre 2019

Les importations de téléphones au Cameroun ont coûté 288 milliards FCFA entre 2015 et 2017
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L
ors de la cérémonie
d’ouverture du forum
de l’investissement hô-
telier africain (Fima), la
secrétaire d’État maro-

caine en charge du Tourisme a ré-
vélé la contribution du secteur
dans l’économie du pays. « Ce
secteur, si stratégique, repré-
sente pour le Maroc 7% du PIB et
plus de 2,5 millions d’emplois di-
rects et indirects, sans oublier
qu’il s’agit d’un secteur impor-
tant, fortement pourvoyeur de de-
vises», a-t-elle indiqué. « Depuis
vingt ans, des moyens importants
ont été mobilisés et les résultats
sont aujourd’hui au rendez-vous,
avec plus de 12 millions d’arri-
vées en 2018», a ajouté Lamia
Boutaleb.
Comme le Maroc, le secteur de-
vrait également être de plus en
plus fort au Cameroun, surtout
que le pays regorge d’énormes
potentiels. Seulement, ceux-ci
sont mal utilisés, malgré les ef-
forts consentis. D’ailleurs, le rap-
port 2018 d’Hospitality Cameroun
indiquait que le tourisme a fait
631.2 milliards de FCFA de re-
cettes en 2017, contre
560.000milliards l’année précé-
dente. Avec une contribution di-
recte au PIB de 3.2%. Soit un
pourcentage quasi-insignifiant et

qui ne pourra certainement pas
être revu à la hausse dans les pro-
chains jours. Un fait dû au renvoi
de la CAN 2019 pour 2021.
A en croire l’institution de Bretton
Woods,  la tenue de la compétition
en 2019 envisageait une crois-
sance encore plus forte au Came-
roun, au point de contribuer à 7%
au PIB pour près de 1 000 mil-
liards de FCFA de recettes d’ici à
2028. Le décalage de la date de la
compétition contribuera soit au
maintien, soit à la baisse du sec-
teur au Cameroun, même s’il est
vrai qu’il pourra remonter la pente
d’ici le début de la compétition en
2021.
Dans un exposé sur les perspec-
tives économiques en Afrique, Ri-
chard Doffonsou, l’économiste en
chef  pour le Maroc, a fait savoir
que  les performances enregis-
trées en 2018, ainsi que les pro-
jections de croissance pour la
période 2019-2020, mettent en lu-
mière les principaux défis et
atouts économiques du continent.
« Malgré la décélération de la
croissance mondiale, l’Afrique fait
preuve de résilience. Afin de libé-
rer le plein potentiel des écono-
mies africaines, une accélération
des réformes, combinée à une di-
versification accrue des moteurs
de croissance, est nécessaire. »,

a-t-il indiqué. Au cours de son ex-
posé, l’économiste a également
évoqué les approches de valorisa-
tion du potentiel touristique de
certains pays tels que l’Algérie,  la
Côte d’Ivoire, le Gabon, le Séné-
gal, le Maroc, la Tunisie et bien sûr

le Cameroun. Ces échanges ont
en effet  permis d’exposer la
contribution des institutions fi-
nancières internationales et des
banques commerciales au finan-
cement des investissements hôte-
liers. Sachant que le portefeuille

de projets actifs de la Banque afri-
caine de développement au
Maroc s’établit à 3 milliards d’eu-
ros, dont plus de 70 % sont al-
loués aux infrastructures.

Michèle Ebongue

Tourisme

La Banque africaine de développement a souligné l’importance du secteur comme
source de croissance et de développement local pour le continent.

Le secteur probant du développement en Afrique

Un hôtel

L
a SNH explique que la
structure géologique
du champ Tiko est sub-
divisée en trois com-
partiments. Deux des

trois compartiments ont fait l’ob-
jet de forage. Les évaluations géo-
logiques et géophysiques du
compartiment non foré indiquent
un potentiel en volume d’huile en
place de l’ordre de 19 millions de
barils, alors que pour les deux
compartiments forés, ces évalua-
tions indiquent un potentiel de 22
millions de barils initialement en
place. La SNH précise que des fo-
rages additionnels devraient être
réalisés afin de déterminer les ré-
serves récupérables escomptées.
Sur le champ Tiko, la SNH exploite
déjà le puits dénommé «TKM3».
Au démarrage de sa production,
ce puits, apprend-on, produisait à
un rythme d’environ 1 500 barils
par jour, mais en septembre 2018,
son débit se situait à 919 barils
par jour, correspondant à une
baisse naturelle. Ce débit repré-
sente un apport de 1% sur la pro-
duction nationale.

Oscar Onana

Hydrocarbures

Son potentiel est d'au moins 22 millions de barils d’huile.

La SNH fonde des espoirs sur le 
nouveau champ d'hydrocarbures Tiko

La SNH fonde des espoirs sur le nouveau champ d'hydrocarbures Tiko
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Fête de la jeunesse

Un carré spécial des écoliers et élèves les plus méritants de toutes les classes
du chef-lieu de l’arrondissement a été à l’honneur au cours du défilé.

La touche particulière de Bamendjou

A
u cours de cette
53ème édition de
la fête de la jeu-
nesse à Bamend-
jou, devant un

parterre d’élites et de Sa Ma-
jesté Jean Rameaux Sokoud-
jou II, le Sous-préfet,Michel
Zo’o, a tenu encore comme
depuis son arrivée, à mettre
en exergue le génie des en-
fants travailleurs et talentueux
des différentes écoles de Ba-
mendjou. Un carré spécial a
été réservé à tous les pre-
miers de chaque classe, du
primaire au collège de la
place. Ils étaient plus d’une
quarantaine parmi les pre-
mières personnes à ouvrir le
défilé. Ensuite, ces enfants ont
été invités à la résidence du
Sous-préfet pour partager
l’apéritif  d’après-fête avec les
élites de la localité. Autre fait
marquant de ce 11 février à
Bamendjou, la remise des par-
chemins aux enfants ayant ter-
miné leur formation
professionnelle à la SAR-SM
de la localité. En remettant ce
parchemin à chacun de ces
jeunes enfants, Michel Zo’o a

tenu à prodiguer des conseils
à ces enfants dans le sens de
se mettre au travail, car, ils
sont assez aguerris pour  en-
trer dans le monde profession-
nel. Il leur a demandé de tout
faire pour ne pas changer de
métier pour lequel ils viennent
d’avoir la qualification, et que
l’arrondissement a fortement
besoin de cette main d’œuvre
pour son développement. Ce
sont des maçons et menui-
siers prêts à affronter le
monde du travail. Aussi, avant
cette remise de parchemin, le
maire René Kamdoun, a remis
à deux jeunes qui avaient ter-
miné leur formation profes-
sionnelle avec mention
honorable, des équipements
pour se lancer dans la créa-
tion des emplois. C’est ainsi
qu’à une jeune demoiselle, il a
remis une machine à coudre
avec pédale, et à un jeune gar-
çon menuisier, une scie sau-
teuse et une meule. 
La 53è édition du 11 février
2019 a connu une touche par-
ticulière dans cet arrondisse-
ment, car la cérémonie a été
décentralisée. Les jeunes de

Bameka, Bahouan et autres
n’ont pas fait le déplacement
du chef-lieu d’arrondissement
pour assister au défilé.
Chaque village a organisé sa
fête représenté chacun par un

collaborateur du Sous-préfet. 
En ce qui concerne les partis
politiques, seuls le Rdpc et le
Sdf  ont défilé avec des effec-
tifs très réduits, dont 52
jeunes pour le parti au pouvoir

et 13 militants pour le Sdf. Le
Mrc n’a pas honoré ce rendez-
vous à cause du mot d’ordre
de ses leaders.

Jérôme Serge Todjom 
à Bamendjou

Pendant la cérémonie

T
he 53rd edition of
the Youth Day has
been celebrated in
the Anglophone
regions though

not with the same enthu-
siasm as it was the case be-
fore the start of  the crisis.
In Buea, headquarters of  the
South West region, our
source indicated that a good
number of  youths drawn
from primary, secondary, hi-
gher institutions and youth
wings of  some political party
took part in the march past at
the Bongo Square though
some critics say some of
these youths were allegedly
hired by Buea Mayor Ekema
Patrick from neighboring re-
gions.
“The march past was gran-
diose despite the threats.
The youths came out massi-
vely and they merit our sup-
port. I am requesting these
youths to continue in this dy-
namism and to tell others to
come back to normal life. The

Head of  State said it on the
10th of  February that he
needs all of  his children so
that they should be part of
the construction of  Came-
roon tomorrow”, Bernard
OkaliaBilai, governor of  the
South West said.
It was a similar ceremony in
Bamenda, North West region
where reports say most
youths braved the odds to
join their counterparts na-
tionwide for the celebration.
The governor, AdolpheLele-
Lafrique presided over the
ceremony at the Commercial
Avenue. The governor chal-
lenged the youths to have
confidence and to take up
their own part of  responsibi-
lity of  constructing the na-
tion.
On the eve of  the 11th of  Fe-
bruary, 2019, virtually all the
churches across the regions
did not open their doors for
worship service as usual as it
was alleged that administra-
tive authorities were to storm

the churches to select some
youths for march-past. Des-
pite all these, some of  the
youths still went out, defying
the lockdown imposed by

Ambazonians to celebrate
this day.
The 53rd edition of  the 2019
Youth Day was celebrated
under the theme: Youth,

Greater Opportunities for the
construction of  a peaceful,
stable and emergent Came-
roon.

By Amos Muang Nsah

Youth Day Celebration

North West and South West regions joined in the 
celebration despite multiple threats from secessionists

Population at Bongo Square, Buea
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«
Non à l’alcool.
Non à la drogue
». « Non aux dis-
cours haineux
dans les réseaux

sociaux ». « Non à la mort
dans le désert ou sur la
mer ». Ce sont là quelques
messages qu’on véhiculé
les jeunes du primaire, du
secondaire, du supérieur,
d’associations et des mou-
vements de jeunesse.
C’était hier lors du défilé
marquant la 53ème fête de
la jeunesse, qui s’est dé-
roulée au boulevard du 20
mai. Cérémonie qu’a prési-
dée le patron du ministère
de la jeunesse et de l’édu-
cation civique (Minjec),
MounounaFoutsou, en pré-
sence d’un parterre d’auto-
rités.
Après l’exécution de
l’hymne national et de
l’hymne de la jeunesse, l’on
a eu droit à la rediffusion
du discours du président
de la République, adressé
à la jeunesse le 10 février. 
S’en est suivi le bouquet
d’ouverture avec le carré
des Députés jeunes.Puis,
va lui emboiter le pasl’édu-
cation de base sous le
thème : « Tous ensemble
pour un Cameroun un et in-
divisible ».

Ce qui aura attiré l’atten-
tion de plus d’un, c’est l’es-
prit de créativité des
jeunes, à travers la quintes-
sence de leurs différents
messages. Ce qui ne va pas
laisser indifférent le Minjec.
« Nous devons retenir les
messages qui ont été véhi-
culés à travers les mouve-

ments d’ensemble, axés
sur la lutte contre les
grands fléaux », a martelé
MounounaFoutsou. Il va
par la suite exhorter les
jeunes à lutter contre la
drogue, l’alcool et les
grandes pandémies. « Ce
qui nous reste, c’est nous
engager tout au long de

l’année à implémenter le
thème de cette 53ème fête
de la jeunesse », va ajouter
le Minjec.
Un thème très évocateur,
qui vibre en phase avec le
contexte dans lequel cette
53ème édition de la fête de
la jeunesse se déroule : «
Jeunesse, grandes oppor-

tunités et participation à la
construction d’un Came-
roun en paix, stable et
émergent ».
Nous avons fait la rencon-
tre de quelques députés
jeunes, qui nous donnent
leur avis sur l’importance
de la fête de la jeunesse. 

Rosette Ombessack

53ème fête du 11 février 

Ils l’ont clamé haut et fort lors de la parade du défilé qui s’est déroulée hier
au boulevard du 20 mai à Yaoundé, sous la houlette de Mounouna Foutsou.

Les jeunes disent non aux fléaux sociaux

Réactions... Réactions... Réactions... Réactions... Réactions...

Hon. Herman Minkonda Minkonda, région du centre

«Les jeunes doivent savoir qu’ils
disposent maintenant des moyens
pour créer des entreprises »

La fête de la jeu-
nesse pour nous
est l’occasion de

saisir des opportunités
qui sont mises en notre
disposition. Il s’agit du
plan triennal spécial
jeunes. Les finance-
ments sont déjà là et
donc il faut simple-

ment concrétiser par la créa-
tion des entreprises entrepreneuriales. Les
jeunes doivent savoir qu’ils disposent mainte-
nant des moyens pour créer des entreprises,
travailler le sol, parce que la terre ne trahit pas,
comme l’a souvent dit le chef de l’Etat. Tous les
jeunes doivent faire confiance aux institutions
de la République, monter des projets qui res-
pectent le canevas  ».

Hon. Sam Sogdou Oumarou Ferdinang,région de l’Adamaoua
« Nous devons chercher
à nous solidariser»

La fête de la jeunesse
2019 se déroule dans
un contexte marqué

par la crise que nous vi-
vons  dans l’Extrême-
Nord, le Nord-Ouest et le
Sud-Ouest. Ce qui fait
que nous jeunes devons
chercher à nous solida-
riser, nous responsa-

biliser, afin que le
Cameroun puisse aller de l’avant.

Par conséquent, il est important pour nous de sa-
voir qu’il y a des informations qui nous concernent
dans les ministères. Chacun doit se rapprocher du
Minjec pour avoir des informations sûres afin de dé-
velopper si possible son entreprise.Le Minjec qui
est à notre disposition nous oriente et même nous
finance dans nos projets. Par rapport aux fléaux qui
minent notre société, il faut une bonne dose de so-
lidarité sans laquelle le Cameroun ne peut pas être
en paix. 

Hon. Guy Rostand Tchuata, région de l’Ouest

« Nous avons soumis certaines
préoccupations au gouvernement »

Durant notre séance
plénière au parle-
ment, nous avons

soumis certainespréoccu-
pations au gouvernement.
En effet, les jeunes came-
rounais n’ont pas envie
de créer des entre-
prises par peur d’une
pression fiscale, par

manque d’encadrement
et d’accompagnement. Nous avons

interpellé le ministre de l’enseignement supérieur
par rapport à la professionnalisation de l’enseigne-
ment supérieur. Beaucoup de nos jeunes de l’ensei-
gnement supérieur sont au chômage. Il faut aussi
voir davantage dans quelle mesure on va subven-
tionner les formations. Parce qu’il ya des centres de
formationoù les pensions sont excessivement
chères, ne donnant pas la possibilité aux jeunes ca-
merounais moyens d’y accéder. 

Propos recueillis par R.O.

le défilé au boulevard du 20 mai.
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Centre Regional Cyling League

Clovis Kamzong of SNH Velo Club wins the “Boucle
du Nyong” cycling race that took place in Mbalmayo 

T
he SNH Velo
Club led by
Clovis Kam-
zong once
more domina-

ted the cycling tour or-
ganized by the Centre
Regional Cycling
League on Sunday 10
February, 2019 in Mbal-
mayo.
After covering a dis-
tance of  58km, Clovis
Kamzong Abessolo arri-
ved at the first position
taking one hour, twenty-
three minutes fifty-seven
seconds followed clo-
sely by Tella Arturce and
Zang Joel at the 2nd and
3rd positions respecti-
vely.
Clovis kamzong reacting
to his victory said he is
pleased to have won his
60th title since he star-
ted cycling. He urged
and encouraged the Ca-
meroonian youths to
emulate him so that
when he will no longer
be there, they will take
over from him. 
“There must be a rebirth
of  cycling in Cameroon.
All what is happening in
cycling supposed to be
visual and real. All those
who matter in this disci-
pline are here and that is
what’s going to push us

to invest in Cycling”, the
General Manager of
ADIS, Gabriel Njeukam
told the press. 
The Vice President of
the Centre Regional Cy-
cling League, Ayissi
Alain said their choice
of  Mbalmayo to host this
race was that they
considered Mbalmayo to
be a town of  Cycling.
“There have always
been reputable cyclists
from here. We are simply
honoring them”, the
Vice President who is
also a former cyclist,
said.
The “Boucle du Nyong”
cycling tour was organi-
zed in partnership with
the Mbalmayo Council
and Nextel Company.
The edition on Sunday
was presided over by
the President of  the
League, Daniel Al-
phonse Kamgang toge-
ther with administrative
and municipal authori-
ties just to name a few. It
was organized within
the framework of  activi-
ties to mark the 53rd Na-
tional youth Day and to
launch the new cycling
season for the centre re-
gion.  

By Amos Muang Nsah
President kamgang  and  Winner Clovis Kamzong 

League one Champion

Day two round off of the National
Professional Football League

M
a t c h e s
co u n t i n g
for day two
of  the Na-
tional Pro-

fessional Football League
for League one took
place on Sunday Fe-
bruary 10, 2019 as plan-
ned. The weekend was
characterized by a series
of  draw matches as in all;
yesterday’s games regis-
tered a total of  7 draws
and a victory for Stade
Renard.
Here are the full results

of  day two matches:
Feutcheu FC 1 – UMS 1
Dragon of  Yaounde 1 –
Avion of  Nkam 1
Yong Sport of  Bamenda 0
– Unisport 0
PWD of  Bamenda 1 – Co-
lombe 1 
Fovu of  Baham 1 – Eding
Sport of  Lekie 1
New Stars 1 – Union of
Douala 1
Stade Renard 1 – AS For-
tuna 0
Apejes of  Mfou 1 – TKC of
Yaounde 1.
By Amos Muang Nsah



A
u Sénégal, il
reste moins de
deux semaines
de campagne
électorale avant

la présidentielle du 24 février.
Pour voter, les électeurs de-
vront se munir de leurs cartes
d’identité biométriques qui
font office de carte d’élec-
teur. Or près de 250 000 n’ont
pas été retirées d’après le mi-
nistère de l’Intérieur. Le do-
cument est pourtant
indispensable pour participer
au vote : cette situation in-
quiète la société civile.
Les électeurs ne sont pas suf-
fisamment informés, c’est le
constat de BabacarFall, se-
crétaire général du Groupe
de recherche et d'appui-
conseil pour la démocratie
participative et la bonne gou-
vernance (Gradec).
Cartes envoyées au mauvais
endroit, absence de listes des

cartes livrées dans les com-
missions, autant de dysfonc-
tionnements constatés par
cette organisation de la so-
ciété civile sur le terrain : « A
mon avis, ça a été fait à la va-
vite, on a envoyé les cartes
comme ça, dans les commis-
sions, sans entrée préalable.
Les propriétaires de ces
cartes, ceux qui sont au Sé-
négal, qui sont vivants, et qui
n’arrivent pas à les trouver,
ils sont empêchés d’exercer
leur droit de suffrage. Ça
m’inquiète. On va dans une
élection présidentielle qui est
importante, où même 20 000
ou 30 000 cartes peuvent
faire basculer l’électorat.
Nous lançons un appel aux
autorités : il faut trouver une
solution à la question de ces
cartes restantes. »
Contacté par RFI, le ministère
de l’Intérieur précise qu’il
sera possible pour les élec-

teurs de faire réaliser un du-
plicata du document au ni-
veau de certains
commissariats pour aller

voter. Le ministère assure
que la procédure a été trans-
parente et appelle tous les ci-
toyens qui le peuvent à aller

retirer leur carte. Un retrait
possible jusqu’à la veille du
scrutin du 24 février.

Source RFI Afrique

P
our son premier
discours, l'Égyp-
tien Abdel Fattah
al-Sissi a dévoilé
les trois axes de

sa présidence : développer
les infrastructures, accélérer
l'entrée en vigueur de la zone
de libre-échange continentale
africaine (ZLEC), créer des
emplois aussi pour la jeu-
nesse du continent.
Et pour rassurer ceux qui le
soupçonnent d’être plus
tourné vers le monde arabe
que vers l’Afrique, Abdel Fat-
tah al-Sissi a sorti le grand
jeu. Il s’est présenté comme
l’héritier de Gamal Abdel Nas-
ser, l’homme qui, en 1963,
dans cette même ville d’Ad-
dis-Abeba, avait plaidé pour
un grand marché unique afri-
cain, et il a lui-même lancé «
l’Egypte fera tous les efforts
nécessaires pour la réforme
structurelle et financière de
l’UA », sous-entendu,
l’Egypte soutiendra - par
exemple - le projet de taxes
sur les importations qui per-

mettra à l’UA de s’autofinan-
cer.
Pour autant, le raïs égyptien
n’a pris aucun engagement
chiffré à la différence de Paul
Kagame, son prédécesseur à
la tête de l’Union, il n’a pas
fait le comptage des pays qui
ont déjà ratifié le traité sur la
zone continentale de libre
échange ou de ceux qui ont
versé leur contribution au
fonds africain pour la paix.
Une déléguée nous a soufflé «
le maréchal al-Sissi s’est payé
de mots mais pour l’instant, il
n’a rien dit de concret. »
Ce sommet a également été
l'occasion de désigner le pro-
chain président de l'UA, en
2020. Il s'agira de l'Afrique du
Sud (et donc de son président
Cyril Ramaphosa, s'il est
confirmé à son poste lors des
élections générales qui doi-
vent se tenir cette année).

La présence de deux prési-
dents fraîchement élus

Enfin ce sommet a été mar-
qué par la première participa-

tion de deux présidents fraî-
chement élus. Andry Rajoe-
lina pour Madagascar et Félix
Tshisekedi pour la RDC. Fini

les critiques sur les résultats
contestés des élections au
Congo, les chefs d'Etats ont
chacun chaleureusement féli-

cité le président congolais
comme si de rien n'était.

Source RFI Afrique
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Union africaine

En Ethiopie, le 32e sommet de l'UA a été marqué par le passage de relais entre le président rwandais
Paul Kagame et l'Egyptien Abdel Fattah al- Sissi. Ce poids lourd en quête d'influence sur le conti-
nent africain, soupçonné de vouloir freiner l'élan intégrationniste lancé par Kagame, s'est voulu
rassurant sur ses intentions au sein de l'Union africaine. Ce sommet a également été l'occasion de
désigner le prochain président de l'UA, en 2020. Il s'agira de l'Afrique du Sud.

Les 3 points marquants du 32e sommet 

Sénégal

Des électeurs s'apprêtant à voter dans le bureau de l'école Biscuiterie à Dakar,
pour le référendum constitutionnel au Sénégal, le 20 mars 2016.

La non-distribution des cartes
d'électeurs inquiète la société civile

La non-distribution des cartes d'électeurs inquiète la société civile

Les 3 points marquants du 32e sommet 


